
polis ou.On, coruuiqués par la Sagur EmUie-
rich..

Se fr4nchie, dit-elle, la mie pour aller en
Egypte, et là je rencontrai la Ste. Fawille .4ans
la grande vile en ruine, qui s'étendle ongiuin
grand fieyeà plusieurs brs. Elle est vue de
loin, cause de. s .position élevée. On y voit
des parties voûtées,. 'souS 1esgelles coule
le fleuve. Je vis là, avec surprise, deagrlnds
restes d'édifices, des tours à demi détruite, et
des temples tombant eI ruine.

14, Ste. Famille habitant les salles ' un
gran h4timent, supportg d'un. côté para de.

Sses coloxnnes peu élevées les -4new carrés
eaua es rondes .En face était ida grand temple

d'idoles, avec deux tours.
' Devant -Un end'roit, fermé, d'un Côté par VIi

mur, 8 Ouvrant de l'autre, sous une rangée de
gros piliers peu .élevés, Joseph avait 4isposé

une lé.gère conatrucion en bois,, divisée par ds
clo isons, .å pliei compartiments. .éti
là qu Jésus, Marie, et letr protectçur bitaient.
J 'evis tous etisemble. Je eiuarquai que
dtkrière Iuine de ces cloisons, ils avaient, un petit
autel où ils priaient. C'était -ue petite table
avec une couverture rouge, at;une autre couver-
tPre blanche et iransparený par' d uue
lampe r t

.St. Joseph >ravaillait souvent es dehors. Il
fataait de 'ong .átons, Ioe des om eaux
ronds a J'extréMité, de petis çscaban à. trois
pieds et deS ,corbeilles Il fab4quaít agsi des
cloisons légères, Hn branches.etrelacées.. Les

;a paya y ajontaient un ce tain ndit, et


